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Liasse t>62.
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f48~. ieítfe'd~ griinil comrlid~tleür' de 'CdslitLe 'litl Roi;, ¿érited'AiÚjJrs:
le 29juin1575. It aunepeirie extreIné ~ cóilt~nter ÍésAÜemarids, et t~s' déso'r~
dl'es <fue: c6riliúetiént les Espagilols tÚI dorinent '1ieu <le'cbiindi'e qu'ils ne
se mutinent de nouveau. Il est dÍl aux cinq régiments allemands '(du co~te

';. . . .. - ",". . -'

1488. Letire du ~ráJd: Comriuiiideur 'd~ ,CastiUe 'a~ Roí, écrite ilAnvers;
le 29 juin' f.5750 M. de Hierges, , n'ayant pu exécuter l~entrepriHe' projetée
cóntre leWaterland,: estallé~ suivánt ,ses' instructions; attáquer la viné· de
Buren; n l'aprise d'assaut, l~ 26'0' Les troupes qui, l'occupaientt se sont teti
rées,:dans le chateau. -.' D'autrepart, Mondragon,: avec'1 ~OOO Wallon~,de

"':!son regiment; dell~ cÓDlpagnies d'Espal~nol'sfdeu~ d'AUemandset sept :,i,

pieces' d'artillerie,. s'est emparé, le 27 ~ des Hes dé, Klundert et de Fynaart, OU ;::;
il vaf~il'é'ériger 'tr,ois fdrts' potir les niettre en état de défenseo',' tii

, , "" " ",,' Liasse t>62. ambra yGe era ,¡,::
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ordre et procurer qua ledid coilte ei sa feirlme~ seigneurs~ dames; gentilzhommes' é't demby
selles,' servi'((~I:¡ttS,. serváiÜe§, chevauIx;: chátiótz' el ttiuté'aultre ieür suyte, soyél'1t pa'ttóut es
villes:, plaees et lieux de l'obéissance de Sa: Maj!esté bien~ receuz,lo'gez, áccónunodez' ei, pour j

veuz dé vivr'es~' fouFtaiges ct totites aultres necessitez,etiseitiblé de 'coIivóy de gens de' guC¡'rel
ell vertu du pMp'OiliL: Sur ce d'ésp'esché;. l'é tdrit a desp~ris raisonñables d:udict conte;:dei c'o'
fair~'et ce qu'e'ir dépend; doimoIis' :ludid lietitenaIit de noStí'e garde plain' p6vo'il',' autoi'ifé!
et ma'tidenicnt: -(Yspécial1m~ndons et ordoimoils; de par Sa: Majesté,a vous touts et chásé(fn'
devótis; en (lt'oi~'~ H si coin'tile a Iny: appattié1idra, que áudict de M'iranda, en cefaisant, ayez, '
aIUY'ente'lldte' ef obéii' dilige-mtbent : en quoyfel'ezee qü'est du' vouloir' de Sadicte Majésté~'

Donné' ~tf hi ville' d'Anvets; soobz l~ostré ilom ei s'eel secrél d1icelle Sa Majesté ey mis en
plac'cad, le' x*Vime jotir du1inois' de juing 157?); »(Ai'chivesdu ró)'áume,; papiers d'État;)"

(1) Voy~ l~ te:tte dé: ceUé tettre: dans la Correspondance" ilJo CCCCVII." .

" .• '." .~ ~ ;. ~ . l

ft~úl~aiS:~ Hver-ra,a'VécquelIe irlsolence: ils 's'expriment au, Bujet -de letir fausse
religiori, et; d'autr.'e'partr avec ,quel artifiee ils tachent de perstiader al1 monde
que, si la-Iíégociation se l'ompt, 'c'est par la faute des Espagnolso- Le grand
comman~eur _a donne l'ordre qu'on refuse absolument ce qu'ils demanden(
sur ce' poillt, 'el qu.~si, sllr ,les autres; l,ls ne veulerit ddnrierdu temps pour,
qu'il en réfere au nol, i'il négociatiori' soitrompue, quels qu~priisserit etre les,

, inconvénients qui en résulteront,. ainsi que I'Em mtmacent les membl'es du
c6nseil et\ le reste· d~ pays (1)~ ,

JU
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d'Eberstein, du comteAnnibal (d'Altaemps) , 'de Charles Fugger,du 'baronde
Fronspergh et dubaron'de' Polweiler), pres d'un million d'écus~ ", , ,

, ' Liasse '562. '

, 1490. Lettre du grand commandeur ~eCastill~a'uRoi, écrÚe'.d'Anvers,
le 50 juin 15?5. Le chateau de Buren s'est rendule -28 juin. ,

Liasse 562.

1491. Lett1'e du grand commandeur de Castille au,.secrétaire{Jayas, écrite
d'Anvers, le 25 juillet 1575. 11 lui représente le mal qui résulte du long
retard qu'on apporte a résoudre sur le contenu de ses dépeches.

Liasse M.f.. '

--1492. Lettre du grand commandeur de Castille au Roi, écrite d'Anvers, le
25 juillet 1p75. Apres la prise de B,uren, M. de Hierges,voyant ses,troupes~ et
spécialement les Espagnols, siagitées, qu'il craignait qu'elles nese mutinas
sent, les a renvoyées dans leurs logemerits. Le grandcomniandeur lui' a fait
parvenir 80,000 fl. ponrqu'il donne quelquesecouI's ases gens;' ir l'a ren
forcé en meme temps de huit compagniesd'Allemands etde deuxd'arquebu
siers espagnols, remettant ason choix d'attaquer Bommel, Gorcum ou Schoon
hoven. - Pendant une nuit du mois de juin, quelques hérétiques entrer~nt

en unmonastere situé pres' de Nivelles, et y rompirent toutes les images: il
a été impossible , jusqu'ici, de découvrir les' auteurs de ce sacrilége (1). ~

, (1) Sur cette affaire de Nivelles, je n'ai trouvé, dans les Archives de Br~xelle~-, que les
deux pieces suivantes. ' ,

La premiere est une lettre du grand commandeur al'évéque de Namur :
It Tres-révérend pere en Dieu, tres-cher et bien-amé, le conseiller d'Assonleville n()u~ a

faict relation de ce que lui avez escript, ensamble des pieces que lui avez envoyé, touchant cel'·
tains scandalles, forces et oultraiges perpétrez par sectaires et volleurs par' deux fois HU

c1oist,re des Guillemins, assiz es faulxbourgs de Nivelle, que trouvons un faict de mirable et pel'
nicieuse conséquence, signamment demourant impugni: par qUllY nous samble bon que ~enez
incontinent en pe¡'sonne audict Nivelle, pOUI' plus amplement informer desdicts oultraigesp.L
scandalles. Et nous samble que, faisant les diligences requises, se poeult facilement advérer
les auteurs et coulpables de cecy par les circonstances du faict; et, pour vostre assistence,
acause que ce crime est meslé d'hérésie, violation de temple, force et scandal publicque, nous
avons ordonné au substitut du procureu)' généraJ de Brabant, que tenoIls homme habil eL,
diligellt, de se t)'ouver incontiuent audict NiveUe, pour faire ladicte information, auquel vous

fi~
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Les mesuresqu'if,a prisés,torcent les 'rebeIles' d'entl'etenirmaintenant,'j>our

leur garde" soixante:.dix -navires armés; tandisqu'il y a. trois mois, ils n'en

avaient qiIe dix ou douze consacrés a ce service. Cela n'a pasempechéque, il

y a trois jours, il~ n'aient brolé douze ou tr,eize navires qu'il faisaitarmera

Rosendael, '-',P. S. Ilvientde'recevoir avisdeM. de Hiergesqu'il est alIé

assiéger Oudewater, position importante a proxintité deSchoonhoven, Conda

etVoorne, et que déja ils'est empa.ré· de plusieurs forts, ,aux 'alentours de la
place. ' .

t10imerezet ferez d~nner les pieces s~rvans a.cest effect; et joinetement l'~ncha'>geonsd'in
former sur les injures; ·painctures et escriptzdiffamatoires;'qui sont esté faictz ces jours pas..;
sez aIlencontre de vous, ¡>our ne laisser passer teIles choses par dissimulation, ains faire faire
chastoy des culpables, a, l'exemple d'aultres, El du inesme chemin vous voulons direque ,ne
sliaurions trouver boo le tl~ansport du siége de l'officialité du pals Walolt-Brabant que avez
faict'a Gembloux, máis so~nÍesd'ad~is que vous le rernectez ineontinent en son premier lieu
de Nivelle; et yfaictes exercervostre jurisdiction cornrne auparavant' ces garboulles, pourne
sernhler quict~r le jeu aux mauvais, qui sembleroient pour leur insolence et obstination vous.
avoir presque expulsé de ladicte ville, joinct la discornrnodité queceulx dudict Brabant, qui
ont affaire en vostre court, en poevent recevoir par la mutation dudict lieu. Et, pourfin de
cestes, nous vous '~'ecomIna:ndons singulieren;ent ce faic'i icy, amn qu'il soitbien avéré, el les
<:ulpabl~s bien et rigoreusement chastiez,' et les bons confirrnez ,: désirant estre bien et parti
cullierernentinformé de tout ce que vous aurez trouvé par ladicte infol'JlJation, et du chastoy
que sera ensuyvi, s()ienl contre ecclésiastiques ou ~ultres qui se trouveront culpables des
choses passées, selon que le debvoir de vostre office épiscopalle'requiert et vous admoneste~
A tant, eté'. D'Ánvers, e xxu8 jour dejuillet US7ñ. ~' ' , .

La seconde est un ordre du grand commandeur donné au substitut du 'procureur général
de Brabant:,

C( Aujourd'hui, vingt-deuxi(\~me d'aoust xvc soixante-quinze, le grand comrnandeuI' de
Ca~tille, li.eutenant, gou~erneur et capitaine général pour le Hoyes pays de par de~a, ayant'
ouy la relation' des informations et besoigné faict par Josse Brem, substitut du procureur
génél'al de' Brabaüt; de ce que seroit esté fait et I'erpétré, tantau monastere des Guillernins d'é
Nivelles,commeaussy touchant quelquesdésordreset scandalles de pasquilles, escriptz
fameux, libelles et paincturesdiffamatoires contre l'évesque de Namur, c,eulx de sa court et
auhrement, touchant certains tortz et griefz commis contre sa personne et aultres par aucuns,
tant ecclésiastiques que aultres, ordonne que lerlict substifu1. mectera lesdictes informations
et besoigné es rnains des 'juges ordinaires des délinql1ans, pour par eulx procéder allen~.

contre d'iceulx au chastoy t.'xemplaire, selon l'exigence de~ cas, .en payánt par lesdicts juges,
sallaire raisonnable, tant des vaccations que des escriptures rludictsubstitut; pour le .reco~

vrer pariceuix juges sur lesdicts délinql1ans avec les aultres fraiz el mises de justice. Ainsi
faiet en Anvers, les jour et an que dessus. )1 (Papiers d'État.)

',:, DE 'PHILipPE n.
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DI 1\

... t495. L~.ttr~. q,ug1rlJnd e,om·mandR'Iltr deCª§tjtt~ a1l ,8Q.i, 4prje,e d'41,l'l,Jers,
, l~25 j~iU~t f575. Le llQj :verp,a." p~r' .l~~dép~Qhes en fr~vwii~~ ,pOQ1m~ºt J~
, négocjatiQI1,~ve~les r~beU~.s, s'~st. FQmppe. Jl~y~itempl()yé tOY$ l~s lllnyt3JlS

, possibles PQu,r-la ppqlopger,tant p(}ur en.tp~t~pir le~ espér~nce,s,dQ peupl~" qui
est ,si rné~ontepL~t sj lllfll int~ºtion:pé (1), ,:qpe,dan~ fattente ~l'~ne réppn§edll
llQi ~ ,toQte$~~,~ h~ttr~s; m~j~~nf¡Q, ~ºwme Hne PQ~'v~jt accorderpjep. d~pIU&
~ij.~ reQeUe~" Ha falln ~n V~Jlir ..~ la rupture ..' ~,. Qlloiq{).,'ili:üt QrdQnn~ ~u~

commissaires du gouvernement de rpdiger une relation sommaire et véridjqQe,
de toutcequi s'est passé dans cette négociation, pour satisfaire les états et le
p~~pl~., J~ cho.se pn)dlÚ~~ p~p. de frlJit, p:;1r~~ quetoqt l~ mon~e..e.st p~r~lla~é

que les rehelles ont raisoT,l'."'--:' L.e Rpj ne ,~~llr:1it croire ~ quel pointl'opinjpn
publique est prévenue en leur faveur ~ Onajoute fo·i· a tout ce qu~ils disent,
comine a l'Évangile, et il n'y a persqnne'dans lepays, a co~mencer par les
membre~ d~ conseil, q~i ne reg'ard~ C9Inlpe la, cho~~ l~ plu.~ ral~onpable qu
mond~ qtl'av~nt tout les élr~ng~rs, et. spédalementlesEspagnols? sortent 'du
pays" et que les états généraux soient convoqués, pour qu'avec leur concours,
on I?ette ordre aux affairespoHti9ues~ me~lé ála religíon? bien qu'ils ne l'osent
p~~ ,dire c1~jf~me~t, ~e cqnte~t~~t d~ f~¡r~ 9Rl~~rv~rq~~e, ~'jl p'y ~ r¡~Q ~ ch~n- fi~

g~r ~ cet ~garddans l~s provilW~S soumjses al'Qbéissance -du Roj,. dans ~.elJes

q~i sont perdues, comme la HoUandeet la Zélande, il faudrait user d~un peu de
tolérance pendanl quelque temps, pOllr les gagner~ Requesens leur a toujours ,
dit qu'il espere que', ayer, la gr~ice' d~ ~ieq,-l~~ tor.Ge~ ne'·Wjlp.q~H~r9.9t pa~ ~p~ ~:9i'

p~:n~rréd~;Iir~res prQv.im~es aJ'ob~jss~~p'~ de l'Églis.e1 m,ais que., si ,elles venajent
alui manquer, ce serait un moindre mal qu'on h1t dans l'histoire que le Roi a
perdu les Pays-Bás et d'autres provínces enGore,pour n"av~'ir pa's permis la
1.H:~~rté d'e con~q~en~e, n~ aucul1~ ~tltr~~utre ~~~;s~ coptr~ lflr~ligipp r.~'th,q'iqu~,
que ~i l'ppy lj.f?ait ql.Je lfl religjop c~tholique s'yestj>er.due, parc,e qll~il a con-
senti a ce qu'ils prétendent (2). - Oomme le Roí leremarquera par le dernier

, ),

.(1), W~' qJf~ ~~N ,an 4~~c:q1J:~~rzto. ~' ~al in~~rW(9,ul,~q~

, ,(~) Yo lf~ he !lich,q Mempre q~~ eSl?~rrJ enr Dios qu~ !,-.Q, (~ (fl:~tp.rá,~ á. v.. lJf~ fup;rM:~ p'arq, req1f#r{os '
c~n ellas 4 !a ~be~ien.c~a ~~ Sff ~gle~,i(l~ y, q~e" q«l!rz.dq ~~,a,~ fq?tl!:~~n? e$,merzqr mp,{ qffe .~~ "·.qtl~ ~~ ((l.~

hi~f~r!as de v. J!• .q~e hq per~ff!() lo~ lEstaqos ,de f!f11Jdef y c,t.rQS ~~C4QSr por. nq Mr.m~Hr ?~ lib,et:tq~

de ~0!lsc~~nt;i~! ni o~ra f~s.q alWf'ra ~ontl'q l~ re(fafo~ cqfM1ip(l". gn,q ~a fl~~ se (l~n p.~rd!4p est~ ~n

ellos, por cOllsentirles lo qu~ prete1{dfn. . .' . .
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(1) .... Una de las cosas que les haze rehusar la jornada, es parescerles que no podrán hablar ay
c01] UP~r:fa4. ~n l~!le la tQ~erancia, t;1~ la~ ~p~q.s 4~ l(l religiQfl., y ~fl. (4 salida (le !o~ E~pafí.ol~s, y j1lrt~a

d~ !~s ~§tfHffJ~ p~ra ~~~i(iir [(H~9. /0 p'olíti~p q~ ~(lqs, q1J.~ sqr¡las cQ~(l~ qtt~ "~s pare,s'F~~jll~f#~f~«a~;y
sin las quales dizen que no se P~~.c!,3 ~l1H·.qr ptrq vez en platica COtl IQ~ re,b{!/des.. !. . .

é~ritp~& re~~lle~,:iJ~ n'PJlt p3,$,V9~lg ~ºusprip~)"ijdéla~ qui l~uJl,éta¡t dem~Ildé,. ..
4i~Ant qw~l~~' Q~gRc~.~tiDn$.n'ét~i~nt PilS f-pmplle:8., et qlJe, .qQand DO ;J:eceyrait .

.ql,lelqpe r~pO,p.~tl,dQ. fiQi",&j I'Qrr·wQJl.lait leJH' (ll) dQPI;H~P: ~vi&, ,il~ les repnm~

dr~i~n~,;~UA~~qlJ~ 1~$jtJJationo4J~s, ~tfaire~ ..ser~i~QtaIQr~ le,s y ',~ngag~ª.t.

~ Paps 9~i:ipmrVer~~ti()n~' pflrliculi~ü~saY~c le~C9qlmi~sqires pu gm1verpe,
rn.~m!" il~ clpnn.~r.e»t4 ,entendn~a ~~u~rgi q»'i1~ ,s.eremeUraiententue deslpains
p.lu,ª. plli~s:lnte~, ~t, ,~b.;lqpejo~F, le& membr~sdQ~o.Q~~H e~ 11ls ~l)tf:f3S dll Pf1Ys
vfml~nt @ff.rªy~!, ~qq~~e~~ d~ l'j,~~~ q~'il~ livr,ef()ijt l~JlpH~p.de~t J::l :ZéJan~e

.~w -rO! d@ Fr,a;nc~,; pu, ~ ~Op. fr~"e,. ou ~ l~ rejn~ Q'Angl~t~rr~~ Reqlu~~eQs' verrait
ave~ p.~ln~ qp'il eQ flPviI;lt ai,n,si ; Qw.i$ jI crQit qp'ell~~ nepO!IIT~l~nt ~tre ~Q 'd~
pir~snwins qu~ ~eJle~ 'o~ eIle~ 'sopt..~ ~( A.uj~)llrcl'hlÚ :7""" PQPpsuit-;-H.;". j'~i

)? r~uJli ~e~n( Ql,l,~onseiJ~r~tat, ~QjQ~nt~m~Qt ~l{~~ l~~ qp.atp~ cQp1I)1i~~:,ljres et
)>, f1W~~ Ch;lIrlpªgQ.~Y~ pmm ~~lihéreF§u.r le pflrti ~. prf:mdr~ d~n& ~es cQnjQíw:-

.)~tJH'e§~ J)~ :n~ Y~QJ~nt p~~ Cf'oir~ que j~ ;n.tªyepo1Q.t, d'.orqfe.~ Ae V. ~p;jI$, me
» m~tt~Qt, iJQP~Hlij~if.l~t,~pt, qeV;lnt Je~ yeQ~ lapert~ q~ tout, ~t qQflnd j~J~s
)~ 111vjt~ hme d9n.Qt'J!,' ~~n~u» ~cfit ~ig»~ d~ l~ulr!& p()m~~ l~q,F~.vj~~\lrceque

,)} j~ P1Jl~ fair{}" il~ ,$1el} ~K~q~e,llt. ~.~ ~{lÍ.~ ah~ fi1f,cq~y~pu~yec, eú~ q~ej'epv,~r'"
» rai§, :¡lve~ J~s~~p~cp.~~ en francai~, la délibér~tiQQ p.~ .la junte du nlOis p~~~~,

)l. ql1~ j~ fi~ P~H';Y~Jl¡f<~V. ~f.~vec l~s d~pephe.S~Q espagpo.l ~ J'flj pr9PQS~ qu~
». Rfl~s~p'glú~n e~ ~h.;lp1pagney aH~&~~pt renqre POJ;ppt~ gt;:~oqf. ·~-Y·l\f· ; peu~~

J) ~i ~'y~pnt r~fusé~, &P~c,i,:demeq~ ,qh.amp~gney; ,et pr~sqtie tQtlS Ie,s 'qliQi.sÚ·es
» d.~ pa,y~ ~nt trQllvé.~~U~ p:lÍs~iQn jnqtpe,av ijloin.~ .h~sqy.'~pres, -l'~~sf}qlhlé~ .
»)~e~ Ma!s g~n~r~U~t ,."~~lJ~ d(ls, Plq~if.s d» r~fq~ d~ Gn,~mpagQey.~t ~~ ll;l~~~n¡

)~ghi~A'~~~ l'ApiQ~9n pi}. ,ils ~Q~tqlf~ M~~r.id jls lmpPllJTPP.t p~rler Ji~rement

». tRuPP'~l).t l~tQlé.r~nc~ eq. fIl~H~req~: ~eJigion, la, ~Pr-tj~ d~s E~pagpoJ.s? l'~~sem~

» ~!.é~4~m ~t~ts g~p'ér~»l PQllr fégl~p l'or9r~ pol~~~qJl~ ,dq p'~y~ : toute~"~hg~e~

»,q\li l~ur p~rais~ep~ .qé~~ss~if:~~, e~ ~~ns,,\~squ~lle~jl~ ~U~~mt qu'qp ne p~~rrf\

» repr~I;lnr.e J~~ J1égp'~i~t~9n~ av~c .l~~ reben~s (1). ~)~nq~lP~p.de l~ résQ!lltipp
,dH :Jlq~ &llP l~ ~9QN9G3;tiQn q~s ~tª,~~ g.éQ~raul, qll'~I~Ara hi~n pe la p~ip~' ~

r~fl)~~r, q~q~gll'H ,,~n a.t~~n~~ ;p~~ ~~ Jr»~t~j""7T" rpu~. ~Jm~qp (fop~~H p~ri,

f
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'sistent a, soutenir qu~il faut ,contenier'les étatsdeB¡'abánt~ de Flanqr,e,e(d~

tillé" ainsique -des ,autl'es, provinces, fideles': il'ne'voit, pas, quant a ~lui,
,.' , ' . (

comineIitcelá est possible, tant leurs pI'é,tentions sont. exorbitantes et mal fon,;,.
dées. - II se plaint d'etre si longtemps sans réponse ~urles matieres les phis
urgentes. - Il fait tout ce qu'_~l peut pour chatier les hérétiques avec l:fder
niere rigu'eur, mais 1I est mal secoÍldé·des' ininistre~; néa'nmoins on en a, les
jours passés,bríllé un assez bon nombré. Anvers en est SI rempli, que, selon le .
témóignage de I'éveque, ainsi que d'auires personnes ecclésiastiquesretmeme
de :quelques ~éculiers bien pensaI1ts, il n'y apas le, tiers des habitants qui
soientcatholiques ,el. encoré par la entendeIit-ils les naturels (1); sans la
grandemultitude d'Anemand,,~ d'Osterlins, d'Anglaiset d'Écossais :qu'il ya
danscette viIle; qu'on saitetre hérétiques ,et auxquels les anciens placards
permettent d'y habiter, pourvu' qti'ils n'exercent p'as leur religion, et :i1efassent
point d'acte extérieur qui donne du scandale.-Dernierement, quelques 'per
sonnes. catholiques firent .faire des instances au grand' comm'andeur; pour
qti'il nommat des commissaires devant lesquels elles désiraient s'enróler et
faire professionde lenr foi,' en jurant de vivre et mourir dans la religion ca-
tholique roinaine; et d'expos'er pour elle el pour le Roi leurs: pei'sOnnes "et ,.+

, f1I
leurs biens a i'encontre au prince d'O'range etde ses' adhérents. Apres avolr
conféré la-dessusavec Berlaymont, d'Assonleville et Roda, il nomma, pour
recevoir ce 'sermeritde'> ceux qui le voudraient spontanément' faire', 'une_ CO'IIl

mission composée' du' d'Oyen et d'un chanoine de la cathédrale, de':dOn Alonso,

de Vargas, d'un gentilhórnme principal ayant été margrave d'Anvers,' et d'un
ex.:.bourgmestre, actuellement:échevin': 'les trois premiers .1ui' ava:ient 'eté

désignés par les auteurs memeS de la proposition. Les deux'autresfirfmt des
dlfficultés, sur ce. que la chose n'avait pasété convtmue' avec le 'magistrat;
mais, commé la coinmission était donnée a tous les Cinq,' oli-adeux"d'entr~' .
eux;' les' deux' ecclésiastiques et don' Alonso deVargaspásserent· outre. lIs
ava,ient déja sur leur liste plus de sept centsmaisons,: et :ils eomptaient sur,
beaucoup d'autres,-- quand le magistrataccourut au grand commaÍldeúr, raisant

de gr~ndes plaintes de cette mes~re, disant q~e tout le peuple en élait altéré ;

(1) .... Todavía se han quemado estosdÚú passados hm;tos hereges. Pero este lugar es tan lleno
dellos que me certifican el obispo y otras personas ecclesiásticas, 11 algunas buenas de las seglares, que ',.
no hay la tercia parte de ca't'hólicos, y esto entienden de los naturale's...:



1Jil------·'I--------

(1) :••• Anduvo voz q~e qúeríamos juntar los católicos conoscidos con la gel1,te de guerra, par,a dego-:,- .. '
llar una noche todos los sospechosos en la religion, imitan~o lo qué tres" años ha s~ hizo en Paris~.,~.

(2) Voy. ,le iexte,d~ cett.e lettre dans l~ Correspondance, noCCCCVIIt·, . ..,)

;t..:
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legouverneurJut celuiqui, láblamá le plús amerement, et quieX:agér~le plus
leméeontentement de fa -populationó On~allajusqu'afaire cotirir :le,hru,Ü que
¡es Espagnóls' voulaient~réunir les,~átholiques connus aux, 'gens ''de gueÍ're,
pbur.tuer' une~uitto~s ceux qui étaient :suspects en' niatiere de 'religion'~ ,'3.:

. l'irriitation~ de cequi sefit a Pari.s, il y a trois ans (1).Ma~gr~tout cela', le grand
commanderir,Íl'ápas' voulu'révoquer la 'com~ission qu'il avait d'onriée;'mais
seulemeht en suspendre ~es effet.s, jusqu'a ce qu'on ait examiné les moyens
proposéspar'le gouverneur et le magistrat pour la sÍlreté de la ville.-Reque~

sens cite lefait suivant, pour montrer jUsqu'a quél poiritcette'affaire avait
agité les espr.its aAnvers. Il était allé a Bruxelles, il, y 'avait 'á~ celaqui~-ze

jours;' pour certaines affaires qu'il y devait traiter: aussitót apres so~ départ,
on 'répandit le brnit dans le' public que.' la nuít suivante, on devait, pa'r son
ordre, exéeuter le massacré' : 'les uns disaient qu'il avait quitté la vill~ 'POUI:'
ne pas assister a cette exécuiion; les autres; qu'il J était revenú seci·et~m~nt.
Cette rumem' t~ouva úne telle créance, que, la meine nuit, plus deci:nq millé,
personnes en sortirent de peur. La populationse rasslu:a néannioins~,par une
proClarnation du magistI-at,'ou il déelara que le bÍ'uit qu,'on av~lÍt ré'pandll: '
était'~~e i~vention:de mauvaises gens, 'et elle se tr~nqui.llisa' encore plü~, par ,
le retour du grand cornmandeur.-Requesens~ conclut de ce qúi est arrivé que
le nombre deshér'étiques doit etre considéra,ble a 1\.nve'rs: car, dit-il,ceux qui
ne'le sont pas n'a\:aient nullement as'éinouvoir du 'brult'qui avait couru.r'ólls:,
les or~res ,qu'il a donnés' auxministresde justice, p()ur la recherche etJa puni-,
tion des auteurs de cebruit, n'ont d'ailleurs servi 'de rien> '

P. ,S. Les commissaires envoyés a Breda ont excédé leursins'tructions
dansle dernier écrit qu'ils ont remis aux rebelles,· ay~nt p~is pour fon~e,~ent
du'délaiqu'ils demaridaient, afin deconsulter le Roi, qúe lesdit~ rebeIles
avaient proposé des choses nouvelles sur le fait de la religion, tandis qu'ils ne,

.'devaient aucunement' toucher ce p'oint,mais répondre~ en termés, généraux,
qu'il était nécéssaire de consulter S. M. lis out encore éte plus lóiri qu:'ils n'y..
ava~entété autorisés, en leuI'proposant quelques~unes ·des suretés qui pou~~'
raie~t leuretre données (2). Liasse 564~ , .
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"Jf494:, Le'ttrfIdu ~fJrd1tdt(jm:fjalhdeut' de' Castillé' dti~;·Roi) ecNte d,'A.niJersj
té 25')uíllet 't57~.~Lé:duc: d'Arsclrot 'contitÜn; á párlér iil~ld~ t6títeschoses
avectant; dé passi:{yn!~' tltl'il :fie~érviI'ait 'de ~H~IÍ;dé '~'empat'ét dé','sa;personlt{ti'
tildé léé-aresser~ tüdefaite'tmitce,qu'if desire ~nid~"le: pr~sser. 'L~ ;gl'~Itd

commáIide'Ura émployé: avee hü tous le~ in6Yéris, ét ~il:f1'eri :a, tiffé auctlIi
-fruit (1) ¡ '.w.u Lé· dü'c' v'ient queiquefois aAIiversT Jt¡iai~ le plus soi1vélU, i:t reste

"'1','.. \ .'

(1)'Malgi'é éesplai.iJtés €ominiJelles (le ne~ncsells C'onWe le tlue. d'A~'scho-t; leurs ~elR

tions, et:leurcorreFPon<hmce. conservaient~ un caractere marqné de; ,courtois~e, c()IDme .Ie
pl'ouverit tes deux, Iettres su'ivaniés : , . '!', ' . ' , ' .. ,' "

.>/¡Nlilius{eU:i;, jé 11'(; p~is, pour riidri d'ebtbir', olnhcttl,le- d':Hlverih¡ Vd~tre E!icéÜ~nác6-1tiirl&
uh~ PCh¡OHlll~' de cOlifidéri'n~ et a liiltry JjieóI €'6gnetle: 'eSifi~veri'ljé: 'te:(.'s:filéYfJ ál derix,ou tN1~S

j'our'sf'me déclar~ntqu'il n'yavnit:huytjoul'sq¡u'i1 esto~tpal'ty de· ParL;", et que'fmsei:gnoHI'
. prirlCipá1, iequei a grand erédit en la court de France, me mandoit par Iuy, pourchose cer
'taiIie (ne í'ayañt ~scri:pt, cra~ndáni que les leüres s}eulssent peu desmariuei' eri chemin), qll~
. la páix gt f'Jlctl: é;Ú FrailcJ; lite pryalil, pÓÚi" r';afrec:ti(ntti(i~t1 pb't-t-e atr ~el'vice tÍURoy, hdsii':¿
IIdi~tl'C\~Iúe le v(l)ls.isse~ :I'eilldltstt€r a' VólSUe Fa~éeU()fl'té~ áfiil €¡:tfiéc.lJe:advist! tle' brlef I:d
moyensrlc conrlure: une pai~: par de~a:,:ca.v,j.l se p~r.;oit,assez·f avoi.)' en Frallcesy- g~'and
nombre 4;a'térez, el quy ne se s~auronteontenir saos ~smouvoirquelqt1e nouve,au trouble,
dorifce pays est par eurx' Joul'1letJem~lll meñassé, 'qu''i( crainCí fOJ'i qu'Hz vie'ridro~í des..!
énal'gC'l~ l~ur ftl¡¡¡:é ~ut-ceJid paysl. De qüoy ay hieil voú(ü' a'dve'tiír' Vlfstfé Ei~~lfbuc:e~ l'aq6éH~

je :supplie cOÍlsidér.er le ban 'foul()ir quymeult, lcdiet séigjitenr. aSé: mOJl'StF~r t3!nhtfféc~i6tmé

auservice dti:R(}y.. Et espér.ant,qu'icelle ~ donnera sy, bo~ ordre, qué les;mysel~cs quel'oli:
cr:iiut ne súccéderont. remettray le touta ,~a tres-pon,rveue discl'étion .. Etavec ces deux motz
fÜf~l'áy:iri~úsieuj;,palj ides bien affeciúéus~s recóninüinclatíoiís ~ vostrehorine g'l'áce;pryaní
le UM3t~uF¡ddbner á Vo~ére~ícenence~ eh tódt 1ié1i~; sahté el lori~ue~i~.; Üé-He~e¡:¡'J,

ce XX\'lU8 de juillet 1ñ70¡' . ':,~: ,; ,;1'/ : j' ;;:; ,

,J¡ ¡ » De VOSltre El:celle~ce h¡'e~a1f~cti(}n~a luy se~vil·,

, » PULES, DE Cnoy.·» .' . .

iMoÍl~i\éÍlr ie <lue, te; conte: de Bédáylitóntíri'a apporté' voslrc' feÜ~e, etme'Jid aüssy-' de
b<1ll'cIW lPadtéi1cij icé y~ont~ndequevotts áurdité'sté taí~te 'de fi'~ilriéi" f:lqtielle tetil:t 'CI'oÜ'e
'egtl'eáinsY,;,ét, vous CDl'emel'cie ~raffeciiolÍ. El qtlanf aéeque h.~ pel'§ó1ri:náige a<lrnoii~st~ de
fai~ela paix P:U' de~a" il n'esl, besoing. l..¡¡ue je m'extendea vo~sfaire)ongpropos lil-déssus~'

puis s4(avez, autant q~e moy, ce que j'ay faict a ces! effect, el que n'ellsse seeu ous~aUl~,oye

faire d:Mv~nta:g'e saiís éxpress'e órdoiiriaricé dé Sil Máj'esié, ~ laqrieHe apparti'ént d~'Y órJoil
néVslinf){iil V'Otif(Jíf~ E'~;' si fes Fj'aÍi~6ls \ileljgtH~ht ndi1's'couhir silfs, tes'ji&t'e tjiie~' atet l'aydé'

J 'de Dicu1 de vous et de tant de hons elloyaulx seigneul's, geljtflzb'(fmlif.éS~,Vassaltliá ~t sdbj'tict;f.
que Sa Majesté a par delta, leur sera faict teste de sorte qu'ilz n'exécuteront, avec la facilité
qtr'iI'z p'ourront estinlel', lcurs desseingz.; Et; né: ServaM cé.ste' polir ::tnltI'c; j'e 1'íI'~ r'~comMan

deray a 'YO'US,I éf¡ pri~ay le Ctéateur qu'il. ,·ous ait,- móI1sieur le du'C, 'en sa' sáÍ'netegirtde.
D'Anvel's, le preliliel' joiii' 'd'aoÍ1sf t 070'.' j' (Archives, dai royaüIn!f., lla:piel's d'État.)
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(1) La le~tr~ qui ~uit, du <lQC 4'Arschot au ~l~an~ commandeUl" ~xpl!q~e la prét.e~tion

dont il est parlé ici :' . . i. "

. e Monsieur, je pensois, lorsque Vostre Excellence m'filciloit d'acheteria terre de BevreS,
qu'icelle la vouloit tenir exempte de tout ce dontmes aultres terres avoient esté résel'vées; .
l,outesfois, j'ay enlendu par ceulx de ladicte terre qu'ilz sont tauxez a neuf mil fiorins de con
tri~~tions. Jesupplie Vostre Excellence cornmander qu'el1e en soit exell1p~e,. el en exempter:
pa.reilleI,lle,nt loutc$ mes a~ltres terres, lesql,Jelles n'ont jamais _~sté ainsy chal'gées du temps
(ie I'Empereur) ny, dn deIlUis, du temps de ~ostre Roy, que lourneroitgrandement a'la d~mi
llution -d'icelles et amon grand dommage : ce que 'nle semble n'avoir mérité mes services
pass,ez, présens ·el ausquelz je désire continuer toute ma vie. Il plaira aVostl'e Excellencc
m'en mander son intention parun mot de lettre: espé,;ant que,apres avoir entendu les rai~ons

cy-dessus alléguées,' icelle y donnera tel ordre que j'en piIisse recevoir content~me,nt. Au
surplus, je parte demain (Dieu aydanl) vers Liége, ponr y achever un affaireqlJe j'ay-avec
monsieur de Prumes, a cause de quclques terres quy sont entl'e lny et ~oy endifférenl.
auquel monseigneur de Liége m'a tousjours as'sisté,et espere qu'il m'aydera a ymettI~e la
fin. Sy je y puis servir Vostre Excellence en quelque chose, il luy plaira me le mander. Jene
pense y targer davantage de huyt jOllrs, 3U boult desquelz retoUl'nel'ay en ma maison. i~, tanl,
monsieur, pl'yeray le Créateur donner a Yostre Excellence en sanlé longue ,el hcul'cuse
vie, me l'ecommandantbien affectuéusement' a sa bonne grace. De Heverlé¡ce, Vil", de
juillet ·1l>7n.

chezJui~:ouva decóté et d'autre.lB est m~iIítenanta Liége,d'ou il a écrit au
commandeur ,qu'il avaitdes affaires' aréglerdans eetteville : Hequesens eroit
qu'il s~y est rendu pour parler mal des Espagnols ..-nva, jusqu',3. préten~I'e que
ses, terres soieot e~emptesdescontributions quise level}t pour l'entretiendes
tronpes(1). -, - ' - _. - .

Lia3se ~64.

,14!)3. L~ure du Roi au grand co~mandettr de Castille, écrite de jJ;Iadrid,
le 29 juillet 1373. Il le remercie'du zeIe qu'il' déploie et des pei~es qu'ir se
donne. B espere que Dieu lui conservera la santé. - Depuis quelquetemps,
ona t~aité de moyens qui doivent produire, selon qu'on l'espere, de' plus
grands effets p.oqr_l~ pacification. des Pays~Bas, que ceu~ qni ont éf-éemployés
jusqu'jci; VD estoccupé ~ faire les dépeche.s qui résuiteQt des_ résolulions
pri~~s. .. -., Il,lll,l e~pédie ce courrier, afIo de lui envoyer des leUres de change
pour un milIi()~ d'écus~ e'est avec la. plus-grande peine qu'on a réuni ceUe
SQmme. -,: II &~ r~jouit de la pdse del~urel1,~tdes iles 'de :Klunder~ et- de,

Ul1
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FY!laart; il a écrit aMo de Hierge~e_t a Mondragon,po~r.leur~ exprimer sa satis
faction.,-Illui est~i:npo~sibl~'-d'en~oyeraux- P~ys~Bas une: flottetelle quele
eommandeur'la -dés'ire; mais -íl a faít ~assembler~Santander quelque~ navires
.qui lranspo.rteront _da~s ces pro~-inces un, certain nombre de ge~s de' guerreo
~ Iln-e eonvient pas en ce moment' de demander un subside au clergé. ,_0 11
ne fa~t pas non plus vendrel'or; l'argentet les joyaux qui depuis si long
temps sont gardés aBruxeUes, et le Roi aurait meme désiré qu'on ne les en
gageat poí~t ~ ce qui a été engagé devra- etre dégagé dans' le terme d'un an,
au plás tard(1).

Liasse 565.'

Liasse 565•

afi~

1496.- Lettre du Roi au grand commandeur de Castille, écrite de Madrid,
le 50 juillet 1575. -Il n'approuve pas_ qu'il soit proposé au cornte de Mansfelt
de troquer,'pour le gouvernement du comté de Flandre, 'celui de Luxernbourg,
avec 1'0ffre de l'appeler au conseil d'Étaf: en général, il ne veut pas que les
gouverneurs s'absentent de leurs provinces. Mais, si Chiappin Vitelliquittait
les Pays-Bas, eJ;l ce cas, personne ne conviendrait mieux que ;Mansfelt pour la
charge de mestre de camp 'général, el il póurrait 'etrá faiteonséiller d'ÉÚlt,
sU,r~?ut s'il renOnQait ason gouvernement.

. ' .: ~

, .1497. Lett7'e du Roi. au grand commandeur de Castille, écrite de Madrid;
le 50 juillét 1575. Il l'autorise acommettre, par provision, -au gouvernement
de Philippeville, le baron de Florines:(2).".. -'

- Liasse 565.

... ... "....... -

.(1) Voy. p. 280.
(2) Requesens n'avait pas attendu cette autorisation d"u Roí. Nous avons une ieul'e de lui

au président Viglius, ainsi conf;uc :
e Monsieur de Sainct-Bavon, cornrne, acause de la promotion de messire Gaspal'de

Robles, Sr de Billy, au gouvel'nement général de Frise, Groeningen, Omlandes et D.'enthe,
. icelluy s'est pi~f;a déporté de l'estat qu'i1 tenoit de gouvel'neur et capitaine, de Philip
pevil,le, et que, .pour le danger du ternps quicourt; .trouvons e~tierement requis com;":
mectrequelque persollnaige pour avoir le soillgde ladicte place,pal' provisión et jusqu'a
ce que S. M., Y ait auItrement ordonné, nOllS avons acé 'choisy et comrnisCharles· de:
Glirnes, baron de Florines, aux gaiges et traicternent a raison de .xnC livI;.es· de XL gros,
rnonnaie de Ij~lalldJ'es, la liv.I'e, par ·an, cC)rn~le a eu ledict Sr de BilIy. Sur q~oy Jui scellerez¡

[1\


